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Et cette satisfaction patriotique et ce religieux enthousiasme 
n’ont été que grandissants depuis qu’il nous a été annoncé que 
vos vœux de 1908 recevraient leur pleine réalisation en 
septembre prochain.

Aussi bien, Monseigneur, ce sont plutôt des paroles d’espé­
rance et de vœux sincères pour le succès de ce congrès ; ce 
sont, surtout, des paroles de félicitations et de louanges que je 
veux aujourd’hui formuler comme matière de concours à l’œu­
vre que Votre Grandeur a entreprise pour l’honneur du pays 
et la gloire de la religion.

Du reste, nous savons d’avance que la Providence du bon 
Dieu veillera, elle-même, sur le succès de ce Congrès et que 
les bénédictions de Notre-Seigneur Jésus-Christ lui donneront 
une ampleur et une efficacité que sollicitent également et la 
piété des fidèles et le zèle et la générosité du Pasteur.

Si notre jeune et lointain Canada ne peut se flatter de sur­
passer, par l’aggrégation des princes de l’Église et le décor 
monumental de sa métropole, la splendeur des précédents 
congrès de Paris, de Rome, de Lourdes, de Londres ou de 
Cologne, nous maintenons le ferme espoir que par l’affluence 
des fidèles, par la spontanéité des dévouements, par l’intensité 
de la foi, ce déploiement de notre amour pour le Dieu de 
l’Eucharistie ne sera inférieur à aucun.

Apothéose de la fidélité populaire au Dieu des tabernacles, 
Maître aimé de la nation canadienne, tel sera surtout ce con­
grès en votre ville épiscopale, Monseigneur, et cela sans pré­
judice aucun pour son caractère d’internationalisme.

Aussi, c’est bien un des plus profonds bonheurs de mon 
épiscopat de me faire l’organe de la portion diocésaine du 
peuple de cette Province, pour bénir Dieu des précieux hom­
mages de foi nationale qui lui seront offerts, et rendre grâce à 
votre personne, Monseigneur, pour le mérite et la gratitude 
que vous vous serez acquis auprès de vos concitoyens. Car, 
Monseigneur, outre qu’il sera nécessairement pour la multitude 
des croyants qui y prendront part, une grande leçon d’éditi-


